
CHAPITRE YII

C E  Q U E  S E R A I T  L ’A L L E M A G N E  A G R A N D I E  

D E  L ’A U T R I C H E

I.  L e  n o u v e a u  t e r r i t o i r e . —  § 1. Ses d im ensions : superficie e t d istance 
à vol d ’oiseau du  n o rd  au sud . —  § 2. Ses popula tions : é lém ents cons­
titu tifs . —  § 3. In co n v én ien ts  que p résen te ra ien t les nouvelles acqu isi­
tions au  p o in t de vue a llem an d  : les Slaves e t les catho liques.

I I .  L e s  c o n s é q u e n c e s  d e  l ’ e x t e n s i o n .  —  § 1. M ilitaires : évaluation  des 
forces d o n t d isposera it la C onfédération  (flotte e t a rm ée). — § 2. E cono­
m iques : m o indre  d ép endance  de l ’A llem agne de l ’é tran g er p o u r les p ro ­
duits de consom m ation . A m élio ra tion  de l ’ou tillage n a tio n a l de l ’em pire 
a llem an d . —  § 3. P o litiques : l ’A llem agne pu issance m éd ite rran éen n e . 
Ce q u ’est déjà l ’A llem agne dans les B alkans, en T urquie e t en  E x trêm e- 
O rien t. Ce que p o u rra it ê tre  la  rad ia tion  b a lk an iq u e , o rien ta le , ex trêm e- 
o rien ta le  e t p angerm an iste  de la C onfédération . L ’im portance  réelle  de la 
question  d ’A u trich e .

La question d ’Autriche, si elle se pose, sous quelque 
forme qu ’elle se présente, touchera à des intérêts considé­
rables pour tous les États et vitaux pour quelques-uns.

Il est clair q u ’alors le groupement des puissances s’effec­
tuera selon la connaissance plus ou moins exacte q u ’elles 
auront de ces intérêts. Il faut donc déterminer ceux-ci. Le 
plus sûr moyen d’y parvenir est de supposer réalisées les 
vues allemandes sur l’A utriche. On pourra ensuite discerner, 
avec une netteté suffisante, quels sont les pays qui ont à 
gagner ou à perdre à une modification territoriale de l ’E u­
rope centrale.

Dans le présent chapitre, je  supposerai donc accomplis 
des faits qui ne le sont pas, j ’en tirerai les conséquences en
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